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CC.P. ULLI S70US0 


ARBORICÜLTURS FRUITIERE 


Faisant suite à notre précédent bulletin, nous vous présentons cette fois-ci, 
un raoide tableau descriptif des principales maladies de conservation des fruits, 

PRINCIPAUX CHAMPIGNONS RUCPOKaiBLES DES POURRITURES DES FRUITS 


I - CKAI?IGNONS PjJl/xSITSS DES BL5-SSURES 

- B07RYTIS £INER^ : entraîne une pourriture molle, brunâtre avec présence d’un feu- 
tra-:?e gris cendré ; ou parfois sous forme de croûtes noires (sclérotes). 


- TRJ,CHC^îffiC I^UM RC^E W: : provoque la pourriture amère. Il s’installe fréquemment sur 

d'anciennes taches de tavelure ou de lésions provenant d’attaques de cette dernière. 

Au début, on remarque la fondation d'un feutrage blanc sur lequel se forment des 
amas pulvérulents constitués par les spores de couleur rose pâle. 

- KONILIA raUCTI£E2^_: Il se développe sur les fraits soit dans les vergers, soit lors 
de la conservation, ^ verger , on remarque l’apparition de coussinets beiges, souvent 
disposés en zones concentriques. Les fruits se momifient et demeurent sur les arbres 
durant l'hiver. £:i loca.uc de conservation , on voit alors apparaître sur le fruit, une 
pourriture brunâtre sur laquelle se trouve un mycélium blanchâtre et dense en surface. 

- PEMI£ILL^Uîi î plusieurs espèces peuvent provoquer sur les fruits des pourrittires de 
couleur beige ou brun clair, légèrement translucides. Par la suite, on observe des 
fructifications blanches puis bleu verdâtre ou bleu grisâtre. 


II - cha:-ifigi;qns latents 

- ^jÇCHOSC^T^RLâ_ï^U_ÇTJGEI^ (Gloeosporium album). La pourriture est régulièrement cir- 
culaire, et la partie centrale de la tache est peu non on décolorée. 

” .^L£EOSPCRIWî_PE^N^^^ : la pourriture est rcgulièiement circulaire à centre nette- 
ment plus clair. On remarque des craquelures libérant des masses mucilagineuses de 
spores grisâtres. 

~ ^ pourriture est circulaire à centre noirâtre ; les 

masses de spores sont de couleur rose, 

- £ÏL_I^RO£/iRP^N_I«^J^ : la pourriture brun clair est plus ou moins ronde, légèrement 
en dépression, le surface se plisse rapidement, il apparaît ensuite des petits cous- 
sinets blancs puis fauves. 

Signalons que cette maladie est la forme conidienne du chancre du pommier (Nectria 
galligena) 


- _BOTOXTI.S_CJ^IîER^ : Lorsqu'il se comporte en parasite latent, on remarque fréquemment 
une pourriture sèche qui se développe autour de l’oeil. Elle évolue parfois en pour- 
riture molle durant la conservation. 


-^ALTK^'iRIA : Il en existe plusieurs espèces. 

Elles peuvent parfois se présenter comme parasites de blessures mais le plus souvent 
se comportent en parasites lenticellaires. Elles provoquent des taches noirâtres qui 
évoluent très lentement, et deviennent brunes lorsque le fruit atteint sa pleine ma- 
turation, Ces champignons peuvent ainsi se fixer au niveau carpellnire (surtout sur 
Ic-s variétés rouges), 
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- î Sur les pommes, on constate des taches spongieuses superficielles ou 
profondes. Ces taches brunissent pouvant aller ^^ucqu'au ton noir pour certaines va- 
riétés. 

- : Le scald ou brunissement superficiel sur 1* épiderme est formé de zones 
légèrement déprimées lorsqu’il s’e.ggrave. 

Le soft scald (écheudure molle) p:.r contre lui est profond et bien visible on sur- 
face. Il est de consistance molle et forme des plaques ou des anneaux à conto.îrs 
bien nets. 

• BBCTIFIC.^TIF : le trempage des fruits après la récolte dans un bain contenant 0,25 
ï 07555 = d^éthoxyquine ne donne de bons résultats que dans le cas de l’échauduro ou 
Scald. Cette substance qvi ne possède qu'une action physiologique et non fongicide 
est, de ce fait, sans effet sur le Gloesporium. 

• NOTE II-IF0RT^iKT3 ; Actuelleraent, aucun produit de conservation n'est autorisé en 
Allemagne Fédérale sur les fruits, a l'exception des bananes et des agrumes. Il faut 
donc obser%’’cr la plus grrjide prudence dans la pratique de cette technique et veiller 
à ce eue les résidus oui peuvent résulter des interventions phytosanitaires faites 
en culture ne soient pas supérieurs à ce\zx qui sont admis. 

C..:JQCAPSL Jj'^3 POIUaS : 2èîe Vcl 

A la date du 2 août, on enregistrait une nymphose de 50^' des larves du 1er Vol. De- 
nombreuses éclosions ont eu lieu depuis cette date. Durant la fin de juillet, aucune 
condition climatique n'r été favorable à la vie de l'insecte. Pour cela il faut at- 
tendre le réchauffement du mois d'août. 

Les premières larves pc rront éclore dès le 15 août, mais ces éclosions seront faibles 
Il faut s'attendre a aveir le maximum d'intensité ^n^r^ _le_l^ £t_l^ ^_aoû^. Dans les 
zones favorables à ce r^.vageur, assurer un traitement de protection contre ce dernier, 

TONDEUS E ^ lA PELURE : 2ème Vol 

Celui-ci risque d'5tre très faible. Il devrait se produire durant la môme période 
que celui du Carpocapse. Surveiller les vergers. Intervenir dès les premières éclosions 
En CCS de présence. de tondeuses, intervenir avant tout contre ce dernier ravageur, 
le traitcr.cnt dirigé contre les tondeuses sera également efficace contre le Carpocapse, 


GRANDES CULTURES 


£iffiîTILLES DE__KÇCTroL;LES GR^S 

Ces chenilles, habituellement résistantes aux insecticides, sont très difficiles à 
détruire, surtout les plus ûgées. Des résultats sont obtenus avec les appâts empoison- 
nés. Exemple pour lha : son 100 Kgs - eau 15 à 60 L - Insecticide : Endosulfan 200g, 
Lindane 400 g, Toxaphène 600 g (produits homolo.gués uniquement pour les appâts). 

DESIlp'^CTION_DES_SEI-^î;CES DE_C0L_^ 

Il convient de protéger les jeunes plantes à leur levée contre les fontes de serais et 
les altiscs. L-s fongicides à employer sont à base de : Silicate de raéthoxyethyl- 
mercTore, de Thirame, d' Oxyquincléate de cuivre, de Dichlone ou de Captafol. Contre 
les altises, il y a lieu d'utiliser un produit à forte concentration de Lindane (75 è 
90/t? de matière active) à la dose de 45 g de matière active par Kg de semences. Pour 
éviter les doses doubles de Lindane susceptibles de réduire la faculté germinative 
des seaences, s'assurer que la supience n'a. pas déjà été désinfectée pa;r l'orga.nisme 
distributeur ou stockeur. Pour faciliter une meilleure adhex ^ ajouter une cuil- 
lerée à café d'huile végétale par Kg de semence. , 

Ne pas omettre la surveillance des cultures en végétation car, en cas de fortes pul- 
lula.tions, un traitement spécial peut s'avérer necessaire, 

DO^Y^HORL • Rappelons que la lutte contre ces ravageurs est 

rendue obligatoire par la loi. 

Dernière note : Bulletin N® 155 en date du 1er août 1975 • • 
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